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L.s ' peuvent remplacer une livre de grain;
• SOIE we 17 • acae 26 CECE • c’eut là un détail bon à, connaître à l'heure

Par J.-A. STE-MARIE, Régisseur, Station expérimentale fédérale, Ste-Anne Lescultivateurs qui lisent les journaux
de la Pocatière, P. Q. agricoles n’ignorent pas que les pâturages

—--------------------- — rajeunis et fertilisés produisent plus d’her-
peau les mauvaises vaches qui mangent le lement pendant une semaine ou un mois be et permettent ainsi de consacrer plus 
revenu des bonnes, c’est ce qui se fait sur mais pendant 365 jours de l’année. C’est- de terre à la production du grain. On ob- 

à-dire qu’il faut bien soigner et bien nour- tient de plus grosses récoltes de trèfle et de- 
rir aussi bien en hiver qu’en été. En hiver, meilleures vaches. Ayez moins de vaches 
donnez du bon foin, des racines ou de l’en- mais qu’elles soient meilleures; donnez- 
silage, complété par des grains cultivés sur leur une meilleure nourriture et vous aurez 
la ferme. En été, tenez les bêtes sur un tout autant de lait et du lait qui vous

Les prix des produits et des sous-pro- 
duits du lait ce tiennent à un niveau très 
bas depuis deux ans, mais si le rapport de 
l’industrie laitière n’est pas considérable, 
il est tout de même régulier et c’est beau­
coup. Sans doute le cultivateur ne peut 
pas faire grand’chose de lui-même pour 
relever le prix du lait, mais il peut tou­
jours en abaisser le prix de revient et une grande échelle actuellement dans le 
très souvent augmenter la quantité pro- district du Lac St-Jean, et c’est un excel-
duite par une bonne culture et un bon lent exemple pour les autres districts,
élevage. Après avoir fait cette sélection, rappelez-

La plupart des vaches ont maintenant vous que la vache laitière est une excel-. 
terminé leur année de production sur un ,lente machine pour transformer des four- pâturage de bonne qualité et soignez-les reviendra moins cher,
grand nombre de fermes. Vous savez rages et du grain bon marché en nourri- bien.  -—see
maintenant à quoi vous en tenir à leur ture pour l’homme. Si la vache a hérité ‘ Cinq années d’expérience à la Station 
sujet: prenez un crayon et caculez le ren-, d’une bonne aptitude laitière, la quantité expérimentale de Ste-Anne de la Pocatière 
dement et le revenu de chacune d’elles. de lait qu’elle produit est en rapport direct ont démontré que 6 à 7 livres de racines
Rejetez ensuite impitoyablement du trou- avec le traitement qu’elle reçoit, non seu- (choux de Siam ou betteraves fourragères)
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TOUTE police d’assurance-vie, sur laquelle une ou plusieurs 
1 primes ont été payées, ne saurait être remplacée par une nou­

velle police sans perte pour l’Assuré.
Si quelqu’un vous conseille d’abandonner votre police pour la rem­
placer par une nouvelle dans une autre Compagnie, vous avez de

bonnes raisons de soupçonner qu’il 
agit ainsi dans le but de vous ex­
ploiter.
N’acceptez pas un tel conseil, si on 
vous le donne, mais écrivez immé-

Je souscris de tout coeur au conseil 

opportun que vous adressent des 

groupes aussi importants que les 

Compagnies d’Assurance-Vie du 

Canada et l’Association des Assu- 

reurs-vie. Je souhaite que tous les 

Assurés suivent judicieusement ce 

conseil.

diatement au siège social de la com­
pagnie d’assurance-vie qui a émis
votre police, pour expliquer l’offre 
qui vous a été faite. Ou—ce qui 
est encore mieux — demandez Une conféré 

seur Gi
au

représentant qui vous incite à faire 
ce changement, de vous soumettre 
son offre par écrit, et de la signer. 
Ensuite, envoyez cette offre au 
siège social de votre compagnie 
d’assurance-vie. Cela vous évitera 
probablement une perte d’argent.
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B. ARTHUR DUGAL, 
Surintendant Provincial des 
Assurances, Hôtel du Gou­

vernement, Québec.
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